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BE LA QUINZAINE,

CHRONIGQUY

Moutréal, 2 décembre 1863,

~L’6viénement Ie plus important des quinze
derniers jours, celui qui estle plus Pobjet de la
préoccupation publique esi, sans contredit, le
discours prononcé par PEmpercnr Napoléon
UI a Ponvertare des Chanbres Frangaises, le &
dernier. Ce. document, qui prenait des pro-

portions gigantesques par suite de Pétat actuel
de PEurope, ne parait pas avoir rempli Patiente
ginérale, si nous en croyons cerlains journaux.

Aprds avoir fait le tableau de la situation
intéricure de la France, ’Bmpereur aborde les
questions de Uextérienr. Voici le texte de
ses parales sur la question de la Pologne :

« I insarrection polonaise, & laquelle sa du-
rée imprimait un caractére national, réveilla
partout des sympathies, et le but de la diplo-
matic fut d’attiver & cette cause le plus d’adhé-
sions possible, afin de peser sur la Russic de
tout le poids de Popinion de I'Evrope. Ge con-
cours de vaeax presque unanime nous semblait
le moyen le plus propre & oplrer la persuasion
sur le cabinet de St. Pétersbourg. '



